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de deshydrater ou d'hydrater, suivant les conditions. C'est
ainsi qu'en mettant de la thorine — qui renferme toujours un
peu d'eau — en presence d'oxyde de phenyle sans addition
d'eau, on a constate la formation d'un peu de phenol.

Les faits enregistres pour le phenol presentent un caractere
de generality, puisqu'il a ete trouve que le naphtol se comportait
d'une faijon analogue, soit transformation integrale en l'absence
de catalyseur et transformation reversible et limitee ä 60%
environ en presence de thorine. Des recherches du meme genre
portant sur d'autres systemes sont actuellement en cours au
Laboratoire de Chimie technique et theorique.

Comme consequence pratique des resultats obtenus en pre1
sence ou en l'absence de thorine, on relevera qu'en operant
sans catalyseur on realisera une transformation plus complete
du phenol: pres de 100%, contre 64% en presence de thorine.
Mais le temps necessaire ä la realisation de cette transformation
limite est incomparablement plus faible lorsqu'on emploie le

catalyseur. Pour atteindre la transformation integrale, il faut,
a la pression atmospherique et ä 450°, une duree d'un mois

environ, alors que, dans les essais dynamiques, il suffit ä la

vapeur de phenol de sojourner 7 ä 8 minutes seulement sur la
thorine pour etre deshydratee jusqu'a la proportion limite de

64%. L'emploi du catalyseur se justifiera d'autant plus, pra-
tiquement, que le phenol non transforme pourra etre remis en

ceuvre.

A. Naville. — Les bases cytologiques de la theorie du « Crossing-

over » chez les dipteres (note preliminaire).

Le fait connu en genetique sous le nom de « crossing-over »

a suscite plusieurs interpretations cytologiques, dont la plus
ancienne — due ä Morgan et Sturtevant et basee sur l'enjambe-
ment chiasmatypique des chromosomes homologues — nous

parait la plus simple et la plus explicative. D'autre part, ce

« crossing-over » ne se produit chez la Drosophile que dans le

sexe femelle. On peut done se demander si, chez cette mouche,
les processus syndetiques premeiotiques qui seraient, d'apres
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la theorie de Morgan, la cause de l'enjambement entre chromosomes

homologues, sont en realite absents chez le male et
presents chez la femelle. Au cours de recherches precedentes faites
en collaboration avec E. Guyenot1 sur la Cytologie des cellules

germinatives des Drosophiles, nous n'avions observe de processus
syndetiques dans aucun des deux sexes. Nos observations pre-
sentaient cependant une lacune: La premiere periode de la vie
de Fovocyte avait eehappe ä nos recherches. Orc'est precisement
durant cette periode que devrait se produire l'enjambement,
si Ton en croit les experiences de Sturtevant (1914) et Plough
(1917). Vu l'extreme difficulty des recherches cytologiques chez

la Drosophile, j'ai entrepris l'etude comparative de l'ovogenese
et de la Spermatogenese d'un autre diptere, la Calliphora
erythrocephala, dans le but de verifier l'hypothese morganienne.

L'etude de l'ovogenese de la Calliphora montre qu'au
moment de l'eclosion de Vimago chaque ovariole contient trois
cystes formes chacun de seize cellules. De ces seize cellules l'une
formera Fovocyte vrai et les quinze autres des cellules nourri-
cieres. La cellule ovocyte ainsi que l'une des cellules nourricieres
(sa jumelle) passe par une serie de phases premeiotiques facile-
ment observable avant sa croissance. Les prochromosomes appa-
raissent tout d'abord en nombre haploide, puis laissent aper-
cevoir leur constitution double. Chaque chromosome s'allonge
alors et forme un filament leptotene, ces derniers s'associent

par syndese pour former une figure amphitene. La syndese se

poursuit, les noyaux entrent en pachytenie, puis les cordons

pachytenes se dedoublent, prenant ainsi un aspect diplotene
(strepsitenie C'est ä ce moment que Fovocyte commence ä

s'accroitre. Les chromosomes forment alors au centre de la
vesicule nucleaire une sorte de micronoyau au repos qui per-
sistera inchange pendant une quinzaine de jours durant la
croissance de Fovocyte et la resorption des cellules vitellines.
A Fapproche de la ponte, le micronoyau de l'oeuf laisse appa-
raitre des filaments chromatiques en nombre haploide qui se

1 E. Guyenot et A. Naville, Les chromosomes et la reduction
ckromatique chez Drcsophila melanogaster. La Cellule, vol. 39,
p. 25-82 (1929).
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lissureront et formeront autant de tetrades. Cette derniere
evolution constitue une diakinese.

Dans la Spermatogenese de la Calliphora, le spermatocyte
de permier ordre passe par une tres longue periode de repos. Ce

n'est qu'immediatement avant la premiere cinese reduction-
nelle que l'on voit apparaitre, dans le noyau, des prochromosomes

en nombre haploide qui se transforment directement en
tetrades. Cette derniere periode de la vie du spermatocyte
constitue une simple diakinese. II n'y a pas de premeiose (done

d'accouplement syndetique entre chromosomes homologues)
dans le sexe male. Ces conclusions sont done en accord avec la
theorie morganienne du «crossing-over». On peut cependant
faire deux objections de principe ä la generalisation de ces

faits:

1° Les conclusions relatives a Calliphora sont-elles vraies

pour la Drosophile Des recherches en cours, effectuees en
collaboration avec M. E. Guyenot, permettront vraisemblable-
ment de repondre ä cette question.

2° Dans tous les cas oü l'on connait un crossing-over limite
ä Fun des sexes, l'autre sexe montre-t-il une absence de para-
syndese premeiotique

Une etude cytologique des divers cas connus s'impose ä

1'heure actuelle.

E. Cherbuliez, E. Ehninger et K. Bernhard. — Recherches sur
la graine de croton. Sur la multiplicity des principes actifs de

la graine de croton.

Nos connaissances, au point de vue chimique, des constituants
de la graine de croton et de l'huile qu'on retire de cette drogue
sont encore tres incompletes; on ne sait encore presque rien sur
la nature de la ou des substances qui conferent ä cette drogue
les proprietes si frappantes de vesicant et de purgatif drastique
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